
Groupe : 13 exploitations dont 1 en conversion bio 
 

Structure : Chambre d‘agriculture de Loire-Atlantique 
 

Année de constitution : 2010 
 

Productions : Élevage (bovins, volailles, porcs) et Grandes cultures 
 

Cultures principales : Maïs, Blé tendre, Orge, Colza, Féverole… 
 

Spécificités du groupe : 8 nouvelles exploitations dont 6 JA 
 

Partenariats locaux : GIEE Cuma de La Brutz et 4 syndicats de BV 

Groupe DEPHY 

 
Grandes Cultures / Polyculture-Élevage 

Optimisation technico-économique            
des rotations 

 

LE REGARD DE L’INGENIEUR RESEAU  PROJET COLLECTIF DU GROUPE 

POURQUOI ACCOMPAGNER UN GROUPE DEPHY ? 

‘ L’implication de la Chambre d’agriculture de Loire-Atlantique dans le 
réseau DEPHY ferme est cruciale, dans la mesure où cela coïncide 
fortement avec le souci de développer sur notre département une 
agriculture tournée vers l'agro-écologie. L'exemple des structures 
engagées dans ce groupe, aussi diverses soient-elles, est un levier 
important pour faire progresser d’autres fermes. Accompagner un 
groupe DEPHY intègre donc bien nos ambitions : aider les agriculteurs 
à appréhender les mutations en cours, tout en développant chez eux 
une autonomie décisionnelle . ’ 

CARTE D’IDENTITE DU GROUPE 

Emmanuel MÉROT 
emmanuel.merot@loire-atlantique.chambagri.fr 

Alain  Airiaud, Directeur technique agro environnement 

OBJECTIFS IFT 

Action pilotée par le ministère chargé de l’agriculture et le ministère chargé de 
l’environnement, avec l’appui financier de l’Agence Française pour la Biodiversité, par les crédits 

issus de la redevance pour pollutions diffuses, attribués au financement du plan Ecophyto 

Méthode de calcul de l’IFT : dose homologuée la plus faible 

Objectif de baisse 
sur 5 ans :  

-48% 
d'IFT en moyenne 

‘Si mon groupe est divers par les systèmes de 
production qui le compose, les objectifs de travail 
traduisent par contre un questionnement 
commun et grandissant sur notre territoire. En 
effet, la problématique rotation devient de plus 
en plus récurrente avec l’agrandissement des 
exploitations, la fluctuation des prix de vente des 
cultures, mais aussi des produits issus de 
l’élevage. 
A l’entrée économique de cette réflexion sur les 
rotations, vient aussi s’ajouter la volonté d’une 
prise en compte d’objectifs agronomiques et 
environnementaux. Les fermes, toutes situées sur 
des bassins versants (SAGE Vilaine) où l’enjeu 
qualité de l’eau est fort (herbicides dans les eaux), 
intègrent donc aussi cette  problématique  
territoriale  dans leurs réflexions. ’ 
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1. Evaluer les rotations en termes d’usage des phytos et 
économiquement : quelles marges dégagent-elles ? 

2. Co-concevoir les rotations et simuler l’impact sur le salissement, 
l’usage des phytos et les marges attendues. 

3. Transférer les résultats pertinents : démontrer que la réduction 
des phytos peut s’effectuer avec une plus-value économique. 

 

Autres thématiques travaillées par le groupe : 
 

Systématisation du non labour : faut-il y aller ? Est-ce compatible avec 
la réduction d’herbicides ? Quid du semis sous couvert ? 

 

Nord Loire-Atlantique 

 

Août 2017 


